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Bulletin :î° 21-4 OCTOBRE 1974 
MO UCHE GRISE D ES CEREAL ES 

Les dégâts occasicnnés par ce ravageur sont dans l'ensemble bien connus des 
agriculteurs* Les blés qui ont échappé aux gelées s'éclaircissent à la sortie de 
itl'hiver cù au début du printemps et l'on peut observer quelquefois dans les parcelles 
ides taches plus *^u moins étendues où la céréale est dépérissante. 

L'insecte responsable est une petite mouche grise dont le vol a lieu en été 
1 et la ponte au cours du mois d’Acût. Les oeufs d'un blanc nacré, de 1 mm de long sont 
; déposés le plus souvent sur les sols dépourvus de végétation et assez meubles ou quel- 
quefois sous un certain couvert végétal comme la betterave sucrière »^u même en terres 
légèrement envahies par des mauvaises herbes derrière une culture récoltée en Juillet, 
pommes de terre h^Ativcr* ou pois par exemple, défriches de prairies ou de luzerne. 

Il s'agit là de lieux de ponte préférés ma is il n'y a auc u ne régie absolue en ce do - 
maine et d a ns l'éta t a ctuel d e n os connaissances ri en ne perm et de p r^ oir les sïtüa - 
' ' tions “de^pon^e pr-'^fe r t^ës . 


Les oeufs restent dans le sol tout l'hiver et il semble que les grands froids 
n'aient aucune action sur eux. Les éclcsicns se produisent après l'hiver, dès que le 
sol se réchauffe. Les jeunes larves circulent dans le sol à la recherche des plantu- 
les de graminées. Elles pénètrent dans la céréale et minent la jeune tige. Ces lar- 
ves, petits asticots blancs do 7 à 8 mm peuvent attaouer successivement plusieurs 
tiges en passant d'un pied à l'autre. A la fin de leur évolution, vers fin Avril, 
début Mai, elles quittent les plantes, se nynphosent dans le sol et donnent naissan- 
ce en Mai-Juin aux adultes qui eux-même peuvent pondre dans le courant de l'été. 

Il n'y a qu'une génération par an. 

D'une manière générale, les semis de blé d'hiver lis plus tardifs ou les resemis 
de blé de printemps derrière vn blé d'hiver attaqué sont les plus exposés aux atta- 
ques de la mouche grise car ces attaques peuvent se produire alors avant le tallage 
et toute tige détr'.iitc correspond à une plante détruite. Par contre, si l'attaque 
se produit en cours de tallage, on peut penser que la céréale peut résister à une 
population moyenne-, la destruction d’une pousse par pied étai.t alors facilement compen- 
sée. 


Les m éfait s de la mou che grise se manifestent de fa ço n très irrégulière et ce 
ne sonT~ pas t o ujours su r l es ter rains de ponte de prédilection que le s dommages sont 
iês p lu s' sérieux, ce qui^ co mpl iqu e en co r e le problè me , D^autre part, lorsque le mois 
d^Aout est chaud et scc, les mouches ont tendance”a délaisser leurs sols de prédilec- 
tion et vont pondre à l'abri du feuillage dos betteraves et des pommes de terre. 

Il es t dune troc diffici le- de savoir quels sont les sol s et les cult u res g ui 
ont été susceptibles do re c evoi r les pontes^êt de ” ce fa i t m^e de situer d*évalu- 
er les risques encourus par la céreàle . Il est un fait aussi que les conditions cli- 
mâ tiques de 1 ' hiverne t du début dü~ printemps peuvent influencer favorablement le 
développement de la céréale et par la môme atténuer plus ou moins fortement les ma- 
nifestations de la mouche grise. 




L*enrobage des semences à l'aide de certains insecticides permet d'assu- 
rer une protection satisfaisante contre les attaques des larves de la mouche grise 
des céréales si les précipitations de l'hiver ne sont pas excessives. Seule, cette 
pratique peut être recommandable, la lutte curative au printemps étant toujours 
extrêmement aléatoire. 

PRODUITS UTILISABLES : 

LI NDANE + ERDOSULFAN (40 g de lî.A/Qt en ce qui concerne le lindane, 1 00 g de 
M.À7Qt~ en ce qui concerne l'Eîndosulfan) 

DIETHION + LINDANE (respectivement 150 g de M.A + 40 g de M,A/Qt) 

DIBTEION ! 150 g de H.A/Qt. 


Pour obtenir une action maximum, les grains doivent être peu enterrés. 
La diffusion de l'insecticide autour du grain permet alors de protéger la portion 
de tigelle se trouvant dans le sol et au niveau de laquelle la larve pénètre dans 
la plante. 


CHAiVCRE EUROPEEN DU POfSilER 


Les blessures provoquées par la cueillette et la chute des feuilles sont 
les principales portés d'entrée du champignon. 

Pour prévenir ces contaminations, il est nécessaire de réaliser des 
traitements préventifs. Une première application sera réalisée au début de la 
chute des feuilles et une seconde à la moitié ou au 3/4 de cette chute. 

Les traitements seront réalisés avec des produits cupriques à la dose 
de 500 g de Cuivre/hl en choisissant de préférence des formulations persistantes. 

Si la chute des feuilles se produit sur une trop longue période, une 
troisième intervention pourra être envisagée. 
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